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Suite au passage dé-
vastateur du cyclone 
Katrina le 29 août 

dernier, les Rotariens de 
plusieurs districts ont en-
voyé 1 400 ShelterBoxes qui 
ont permis d’aider 24 000 
sinistrés en Louisiane, au 
Mississippi, au Texas et en 
Géorgie. Ces boites qui 
contiennent une grande 
tente et du matériel de 
première nécessité sont uti-
lisées par des réfugiés, des 
bénévoles et le personnel  
en charge des secours.  
Le programme ShelterBox  
est géré par les Rotary 
clubs de Lakewood Ranch 
(Floride) et Helston-Lizard 
(Angleterre).
	 « J’ai déjà vu passer six cyclones importants, mais 
je n’avais jamais rien vu de pareil », explique Kevin 
Widner, membre du club de Lakeland (Floride) qui, 
avec d’autres Rotariens, a apporté les boîtes à  
Waveland (Mississippi), petite ville de 7 000 habitants.  
« J’étais vraiment fier en voyant la roue du Rotary », 
raconte M. Widner. Les Rotariens de Greenfield 
(Indiana) ont, quant à eux, effectué plusieurs voya-
ges vers le Mississippi pour transporter matériel et 
produits de première nécessité. 
	 Suite à l’appel affiché sur le site du Rotary où le 
président du Rotary, Carl-Wilhelm Stenhammar invi-
tait les clubs et districts des régions touchées à coopé-
rer avec les organisations de secours, les Rotariens du 

Les Rotariens À l’œuvre 
aprÈs Katrina

Découvrez en page 8 le périple de 3 000 km à  
pied d’un Rotarien dans le cadre de l’éradication  
la polio.
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district 5890 (Texas) se sont alliés à la Croix-Rouge 
américaine, la FEMA (agence fédérale pour les situa-
tions d’urgence) et les autorités locales pour venir en 
aide aux réfugiés dans l’Astrodome de Houston.
	 Les zones 29 et 30 ont mis en place le Katrina 
Relief Fund, un compte DAF auprès de la Fondation 
destiné à optimiser la gestion des contributions des 
Rotariens américains. 
	 Le district 6200 (Louisiane) a également créé 
un fonds pour financer les efforts de secours dans 
la région du Golfe. A New York, le Rotary club de 
Hauppauge ont aidé les districts 6820 (Mississippi) et 
6840 (Louisiane) à collecter des articles de toilette et 
à les distribuer dans le sud du Mississippi.

Malmö-Copenhague allie  
réflexion à pragmatisme
Le thème de la 97ème convention du 
Rotary qui se déroulera du 11 au 14 
juin à Malmö (Suède) et Copenhague 
(Danemark), Un pont jeté vers l’avenir, 
prendra tout son sens pour les congres-
sistes qui pourront participer à des 
groupes de discussion et à plusieurs 
manifestations visant à leur permettre 
de nouer des contacts avec d’autres 
Rotariens. 
	 La première convention du 
deuxième siècle rotarien prévoit en 
effet des discussions sur des thèmes 
tels que les domaines prioritaires du 
président, la Fondation, les activités 
pour les jeunes, l’image du Rotary et 
l’effectif. Les Rotariens, répartis en 
groupes de 50-100, seront invités à 
participer activement aux discussions. 
Trois groupes sur un même sujet se-
ront proposés chaque jour.

	 L’objectif de ces nouveautés est 
d’inciter les Rotariens à échanger des 
idées, nouer des liens durables et colla-
borer à la planification d’actions. 
	 Autre nouveauté, les Rotariens 
auront également l’opportunité de ren-
contrer les administrateurs du Rotary 
et de la Fondation ainsi que les anciens 
présidents dans le cadre de forums de 
discussion.
	 Grand classique des conven-
tions, les ateliers, avec animateur et 
panels d’experts, débattront de sujets 
rotariens tels que le recrutement, la 
fidélisation, les dirigeants de club et les 
programmes de la Fondation, notam-
ment PolioPlus. 
	 Les Rotariens peuvent découvrir 
la culture scandinave par un séjour 
chez les Rotariens locaux, programme 
relancé par le comité d’organisation. 

Tracy DeDeaux (à droite) du Rotary club de 
Biloxi (Mississippi) aide Marion Bedlington à 
installer une tente devant sa maison endomma-
gée à Biloxi.

Les secours aux victimes  
de catastrophes
La Fondation Rotary a créé 3 fonds pour 
soutenir les efforts de reconstruction à 
long terme des clubs et districts suite au 
tremblement de terre au Pakistan/Inde/
Afghanistan et aux ouragans Wilma et Stan  
en Amérique centrale/Mexique/Floride.
	 Pour plus d’informations ou pour faire  
une contribution en ligne, se rendre sur  
www.rotary.org.
	 Les Rotariens sont également à l’œuvre 
pour venir en aide dès maintenant aux sinistrés. 
Les 115 clubs pakistanais ont collecté plus de 
500 000 dollars, du sang, des médicaments, 
de la nourriture, de l’eau minérale et autres 
articles pour les victimes du tremblement de 
terre tandis que la commission d’urgence du 
district 4250 (Belize, Guatemala, Honduras) 
expédiait en Amérique centrale de la 
nourriture, des médicaments et autres produits 
aux Rotary clubs locaux pour distribution aux 
victimes. 

Ils seront hébergés en Europe du nord 
pour quelques jours avant ou à l’issue 
de la convention. 
	 Pour plus d’informations, le  
programme et les formulaires d’ins-
criptions, rendez-vous sur les pages  
de la convention à www.rotary.org/
events. Pour le séjour chez des  
Rotariens, voir le site du comité hôte, 
www.riconvention2006.org.

Le Rotary permute les 
sites des conventions 
2007 et 2011
Le Conseil Central a décidé que 
la convention 2007 se tiendrait 
du 17 au 20 juin à Salt Lake City 
(Utah) en principe au Salt Palace 
Convention Center à la place de la 
Nouvelle-Orléans qui accueillera 
désormais la convention de 2011, 
initialement prévue à Salt Lake 
City.
	 En effet, non seulement 
l’ouragan Katrina a détruit une 
grande partie des infrastructu-
res de la ville mais les Rotariens 
locaux auront suffisamment à faire 
pour reconstruire leur ville sans 
avoir à assumer la tâche monu-
mentale de planifier et d’accueillir 
la convention internationale. 
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L’opportunité d’échanger 
des idées
Durant le premier semestre, j’ai participé à de nombreuses réu-

nions intervilles à travers le monde qui m’ont permis de rencon-

trer des milliers de Rotariens, de découvrir les actions de leurs 

clubs et d’apprendre ce qu’ils attendent du Rotary.

	 Ma philosophie est assez simple. Si au Conseil Central nous voulons prendre 

les bonnes décisions, encore faut-il savoir ce que les Rotariens attendent de nous, 

car le meilleur travail du Rotary se fait dans les clubs et districts. Le Conseil 

prend les décisions stratégiques que les clubs et districts sont chargés de mettre en 

œuvre avec l’aide du Rotary. Il est donc important que les hauts dirigeants rota-

riens écoutent les Rotariens de préférence dans leur région pour ensuite prendre 

les décisions stratégiques nécessaires. 

	 Les réunions intervilles m’ont aussi permis de découvrir la grande variété 

des actions montées par les clubs et district – trop souvent le monde rotarien n’en 

a pas connaissance. Je saisis l’occasion de rappeler aux clubs et districts l’impor-

tance de coopérer pour atteindre de meilleurs résultats pour un même coût. Sur 

la base de mes constatations, j’ai fait des remarques d’ordre administratif au Se-

crétariat et présenté des questions au Conseil Central qu’il n’aurait probablement 

jamais étudiées autrement. 

	 Une réunion invervilles réunit entre 400 et 500 participants. Il s’agit en fait 

d’une réunion statutaire conjointe de tous les clubs de la région. Les Rotariens 

peuvent discuter entre eux avant ou à l’issue de la réunion. Je fais un discours 

suivi en général d’une séance de questions-réponses ou de photos. Le gouverneur 

et les directeurs du Rotary sont parfois présents. 

	 Ces réunions intervilles développent la convivialité et l’amitié, concepts clés 

au Rotary et grâce auxquels nous pouvons œuvrer à un monde meilleur en  

Servant d’abord.

�

Message du président

Carl-Wilhelm Stenhammar

Aider des nouveaux clubs à passer le 
cap de la deuxième année

Question-	
Réponse
Q. : Comment puis-je utiliser les 
messages d’intérêt public du Rotary 
dans ma ville ?

R. : Le Rotary a lancé en 2005 sa 
première campagne internationale 
de relations publiques, L’humanité 
en action, et prépare pour février de 
nouveaux messages d’intérêt public 
(voir article en page 3). Il s’agit 
de sensibiliser le public et de faire 
connaître le Rotary et ses actions. 
Des messages pour la télévision, la 
radio, la presse écrite, Internet et 
des affiches pour panneaux sont 
disponibles sur cédérom. Les Rota-
riens sont encouragés à les utiliser 
et à les placer gratuitement ou à 
faible coût auprès de leurs médias. 
Contacter les journalises pour leur 
demander s’ils accepteraient de 
diffuser ou de publier un message 
d’intérêt public du Rotary. Il est 
possible d’obtenir des cassettes vi-
déos et DVDs de qualité profession-
nelle auprès des services Relations 
publiques. Pour plus d’informations, 
contacter les services Relations 
publiques à pr@rotaryintl.org ou 
par téléphone au +1-847-866-3387. 
Vous pouvez aussi découvrir les 
messages disponibles au centre de 
téléchargement des pages Support 
clubs et districts, www.rotary.org.

Selon le rapport Tendances chez les nouveaux clubs effectué par les services Déve-
loppement de l’effectif, les deux premières années d’existence sont critiques pour 
un nouveau club. Basé sur l’étude de la viabilité de nouveaux clubs et des données 
Effectif de 4 028 clubs ayant été « chartés » entre le 1er juillet 2000 et 30 juin 2005, 
le rapport indique que les démissions de Rotariens et les fermetures de clubs ont 
lieu en grande majorité la deuxième année d’existence. 
	 Mais selon Chris Offer, vice-président de la commission Développement de 
l’effectif et fidélisation du Rotary, la première année est cruciale pour la survie d’un 
club. « Les traditions, coutumes et pratiques établies durant la première année 
jouent un rôle déterminant sur la culture du club », explique-t-il. Pour garantir un 
bon départ, il recommande un mentorat intensif du club parrain et du représentant 
spécial du gouverneur pendant au moins un an.
	 Mme Elly Contreras, gouverneur du district 5370 (Canada) et ancien respon-
sable Effectif de district, partage son point de vue et met également l’accent sur 
l’importance d’impliquer immédiatement les membres dans des actions et des 
commissions, notamment des petits projets dans les quatre domaines d’action la 
première année et une action conjointe avec le club parrain la deuxième année. 
	 Sam Greene, ancien directeur et président sortant de la commission Dévelop-
pement de l’effectif et Fidélisation, met quant à lui l’accent sur l’importance pour 
un nouveau club d’avoir des dirigeants de qualité, notamment au sein du comité et 
à la tête des commissions. « Dans de nombreux cas, 2 ou 3 membres du club parrain 
rejoindront le nouveau club pour partager leur expérience et leadership », indique 
M. Greene. 
	 Tous ces Rotariens expérimentés s’accordent pour dire que les résultats sont 
à la hauteur des efforts. « Un nouveau Rotary club est le plus beau cadeau qu’un 
Rotary club puisse faire à sa localité », conclut M. Offer.

Le Conseil Central décide 
de « charter » deux clubs 
provisoires en Chine
Le Conseil Central du Rotary a ap-
prouvé en novembre 2005 la remise de 
charte à deux clubs provisoires chinois, 
les Rotary clubs de Beijing et de  
Shanghai, ouvrant ainsi la porte au  
développement du Rotary en Chine.
	 À la demande du Conseil, le 
président du Rotary, Carl-Wilhelm 
Stenhammar, a nommé Christopher 
Bo Bramsen, membre du Rotary 
club de København, comme repré-
sentant spécial en Chine et ce pour 3 
ans. « M. Bramsen est extrêmement 
qualifié, explique M. Stenhammar, car 
il fut consul général du Danemark à 
Shanghai en 1994-1995, et fut de 1995 
à 2001 ambassadeur du Danemark en 
Chine, Mongolie et Corée du Nord. »
	 Durant son mandat, M. Bramsen 
sera chargé d’obtenir de faire enregis-
trer les Rotary clubs auprès du gouver-
nement chinois, de conseiller les clubs, 
d’aider le district voisin 3450 à former 
les dirigeants de club, et d’aider le 
Secrétariat à coordonner les actions de 
service. En 2001, le Conseil a accordé 
le statut de club provisoire aux clubs de 
Beijing et de Shanghai et leur a permis 
de participer aux programmes de sub-
ventions humanitaires de la Fondation.
	 D’autre part, le Conseil Central a 
regroupé tous les Rotary clubs du Ko-
sovo dans le district 2480, décision en-
trant en vigueur le 15 février 2006. Ce 
district comprend la Bulgarie, une par-
tie de la Grèce, la FYROM, la Serbie et 
le Monténégro. Le Conseil a également 
approuvé la création du district 2220 
(Russie occidentale) en 2006-2007 ce 
qui porte à 530 le nombre de districts 
rotariens.

CalendRIER
	 Janvier	� Mois de la sensibilisa-

tion au Rotary

	 Février	 �Mois de l’entente 
mondiale

	 16-23	� Assemblée interna-
tionale, San Diego, 
Californie

	 23	� 101ème anniversaire 
du Rotary/Journée de 
la paix et de l’entente 
mondiale

	 Mars	

	 13-19	 Semaine du Rotaract

La commission de nomination doit se réunir à nouveau
Suite à la réunion mi-septembre de la 
commission de nomination du prési-
dent 2007-2008, le Rotary International 
a reçu une plainte officielle faisant état 
d’activités non conformes pendant la 
procédure de nomination. 
	 En novembre, cette plainte a été 
soumise au Conseil Central du R.I. qui, 
dans le souci d’assurer l’intégrité du 
processus de nomination, a décidé de 
convoquer une nouvelle commission 

de nomination du président 2007-2008 
du R.I. le 5 décembre prochain. Tous 
les candidats au tour précédent restent 
éligibles. Le Conseil Central a aussi dé-
cidé d’étendre la date limite de dépôt 
des candidatures en opposition au  
1er janvier 2006. 
	 Pour connaître le choix de la  
commission de nomination, rendez-
vous aux pages Newsroom du site  
du Rotary www.rotary.org.

L’Assemblée internationale 
s’installe à San Diego
Après 14 ans à Anaheim (Californie), 
l’Assemblée internationale déménage 
à 140 km au sud, pour se dérouler à 
l’hôtel Manchester Grand Hyatt de San 
Diego. 
	 Situé sur la baie, l’hôtel Manches-
ter Grand Hyatt est la plus grande 
propriété privée en bord de mer de la 
côte Ouest des États-Unis.
	 Du 16 au 23 février, 530 gouver-
neurs élus y assisteront à des séances 
plénières, des groupes de discussion 
et des réunions administratives. Pour 
nombre d’entre eux, l’Assemblée in-
ternationale leur offre l’opportunité de 
découvrir pour la première fois l’inter-
nationalité de notre organisation. 



Une présence  
mondiale
Lorsque l’on évoque le Secrétariat, la plupart des Rotariens 

pensent immédiatement au siège à Evanston (États-Unis). S’il est 

certainement le plus grand de nos bureaux, il ne faut pas pour autant oublier nos 

sept bureaux régionaux (Argentine, Australie, Brésil, Inde, Japon, Corée et Suisse), 

tous experts de la culture régionale et capables de servir les Rotariens dans leur 

langue natale.

	 L’avancée des techniques de l’information a permis de renforcer les liens entre 

ce réseau de bureaux. Loin est le temps où nos échanges se faisaient via un envoi 

hebdomadaire par courrier ; notre communication s’est accélérée avec l’appari-

tion du courrier électronique, de l’Internet et du fax. Un système téléphonique 

plus performant avec télé ou vidéo conférences permettent au personnel d’être en 

contact quasi permanent avec leurs collègues à l’autre bout du monde.

	 En plus d’offrir des services plus rapides et mieux adaptés aux différentes 

sensibilités culturelles, nos bureaux régionaux ont également permis d’optimiser 

nos ressources et de limiter nos coûts en assumant une partie du traitement des 

données et de l’impression des publications.

	 L’objectif des 600 employés du Rotary est de fournir le meilleur service possi-

ble aux Rotariens de tous les pays. Pour garantir l’uniformité de notre philosophie 

et de nos méthodes, les bureaux régionaux envoient régulièrement des employés au 

siège pour formation. En septembre, j’ai ainsi réuni, pour un échange d’idées, les 

managers des sept bureaux régionaux. Et en février, ce sera le tour des membres 

des services Support clubs et districts.

�

Message du secrétaire général

Ed FUTA 

question À un expert

En quoi le PLAN DE LEADERSHIP  	
DE CLUB peut-il renforcer  	
l’efficacitÉ des clubS ?
Leigh HIGINBOTHAM, responsable Développement du 
leadership de club, nous répond :

Au cours de mes visites de club durant ces 25 dernières années, 
j’ai pu constater que si de nombreux clubs sont actifs et éner-

giques, d’autres, franchement, manquent de dynamisme. Les caractéristiques des 
clubs qui réussissent sont la camaraderie, l’implication dans le service, la formation 
et la présence de dirigeants compétents.

Le plan de leadership de club, basé sur les meilleures pratiques de clubs qui réussis-
sent à travers le monde, est la structure administrative recommandée actuellement 
aux Rotary clubs. Sa flexibilité permet à chaque club de développer sa propre per-
sonnalité. Tous les clubs, nouveaux comme anciens, peuvent profiter de procédures 
administratives efficaces et standardisées visant à : 

•	 Formuler des objectifs à long terme pour chacun des éléments d’un club efficace,

•	 Fixer des objectifs conformes aux objectifs à long terme du club,

•	 Maintenir une bonne communication au sein du club et avec le district,

•	 Assurer la continuité de la politique du club,

•	 Amender le règlement intérieur afin de refléter les opérations du club,

•	 Mettre en place des actions variées et favoriser la camaraderie au sein du club,

•	 Favoriser la participation active de tous les membres,

•	 Développer un plan de formation efficace.

En affaires, on répond aux besoins d’une organisation en développant des proces-
sus de fonctionnement adaptés, revus périodiquement pour garantir leur pertinence. 
Pourquoi un Rotary club devrait-il se satisfaire de moins alors que ses membres sont 
des acteurs de l’économie locale ? L’expérience a prouvé que recruter et fidéliser 
des membres n’était pas un problème pour un club fonctionnant bien.

Projets de modification statutaire pour le Conseil de législation 2007

L’humanité en action,  
deuxième année
Dans le cadre de sa campagne, L’humanité en action, 
le Rotary propose de nouveaux outils de communica-
tion à l’usage des clubs pour soutenir leurs efforts de 
promotion dans les médias. Si l’accent avait été mis, 
l’an dernier, sur les succès du programme d’éradica-
tion de la polio, il portera en 2005-2006 sur l’action 
du Rotary pour faire progresser la paix et l’entente 
mutuelle au travers des programmes éducatifs de la 
Fondation.
	 Lancée en 2004-2005, cette campagne vise à 
sensibiliser le public, notamment les Rotariables, en 
mettant l’accent sur l’impact des actions rotariennes 
tout en stimulant chez les Rotariens l’envie de partici-
per aux programmes. 
	 Des cédéroms contenant des messages d’intérêt 
public en anglais, français, allemand, italien, portu-
gais et suédois, et destinés aux chaînes de télévision 
et à l’affichage urbain seront envoyés aux clubs et aux 
districts en Afrique, dans certaines régions d’Asie, en 
Europe ainsi qu’en Amérique latine et du Nord. Les 
gouverneurs élus en recevront un exemplaire lors de 
l’Assemblée Internationale. 
	 Des suppléments pour journaux seront dévelop-
pés en japonais et en coréen, et distribués dans les 
clubs et les districts d’Asie orientale. Les Rotary clubs 
et districts sont également invités à obtenir de leurs 
médias locaux la diffusion gratuite ou à un coût margi-
nal de ces supports pour mettre en valeur leurs actions 
locales.
	 Le Conseil Central a décidé d’octroyer, jusqu’à 
épuisement des fonds, des subventions de 1 000 USD 
à 5 000 USD pour permettre aux clubs de financer 
dans l’année des campagnes d’affichage urbain et 
placer des messages d’information auprès des radios et 
télévisions locales ou dans la presse. Le formulaire de 
demande est disponible auprès de pr@rotaryintl.org.

ÉchÉances
	 1er janvier	� Échéance pour les dossiers de  

subventions de contrepartie de  
25 001 à 150 000 USD présentés  
aux administrateurs en avril… 
Échéance pour le second rapport 
semestriel de l’effectif des clubs.

	 15 janvier	� Échéance pour le dépôt des candida-
tures pour le certificat de 3 mois sur 
la paix et la résolution des conflits 
2006-2007 en Thaïlande.

	 31 janvier	� Échéance pour la soumission par 
les clubs des coordonnées de leurs 
dirigeants 2006-2007 pour l’Official 
Directory.

	 28 février	� Date limite pour bénéficier d’une 
remise sur les réservations d’hôtel et 
pour effectuer des changements/an-
nulations sur l’hébergement groupé 
pour la convention 2006 de Malmö 
(Suède) et Copenhague (Danemark).

Les projets des clubs et districts doivent parvenir au 
siège le 30 juin 2006 au plus tard. 
	 Suite aux changements votés par le Conseil de 
législation 2004, tout projet émanant d’un club doit 
préalablement être soumis à ses membres pour ap-
probation puis, approuvé par la conférence de district 
(conseil de district pour le RIBI) avant d’être soumis 
au R.I.
	 Réunis en mars 2005, les membres du Conseil 
Central ont recommandé à chaque district de ne pas 
soumettre plus de 5 projets. Cette décision fait suite à 
la multiplication des projets soumis lors des Conseils 
de législation 2001 et 2004. Le Conseil Central espère 

	 1er mars	� Échéance des formulaires de nomi-
nation de district.

	 15 mars	� Échéance pour les nominations pour 
le Prix pour réalisations marquantes 
(une par district).

	 31 mars	 �Échéance pour les dossiers de sub-
ventions de contrepartie inférieurs à 
25 001 USD, les dossiers de subven-
tions de district simplifiées et les 
avants-projets 3-H… Date limite des 
pré-inscriptions à la convention 2006 
et de soumission du formulaire pour 
les manifestations non-officielles.

AUTRES…
•	� Demandez au responsable Bourses du district  

les dossiers de candidature pour les bourses 
2007-2008.

•	� S’assurez que le président élu de votre club est 
inscrit au SFPE et à l’Assemblée de district.

que moins de projets à étudier permettra une  
meilleure discussion des textes.
	 Les projets, accompagnés du formulaire de 
certification, doivent être envoyés par courrier, fax ou 
courriel à : R.I. General Secretary, c/o Council Servi-
ces Section, Rotary International, One Rotary Center, 
1560 Sherman Avenue, Evanston, IL 60201-3698, 
États-Unis, Fax +1-847-866-5507, Courriel :  
councilservices@rotaryintl.org
	 Pour télécharger ces formulaires ou pour plus 
d’informations concernant le Conseil de législation, 
consulter la page Support clubs et districts sur  
www.rotary.org.



�

Des manuels scolaires pour les 
écoliers d’Ouganda
Les étudiants de Portland, Oregon, 
ont répondu en masse à l’appel du 
Rotary club de Beaverton qui leur avait 
demandé de faire don de leurs anciens 
manuels scolaires, le club se chargeant 
pour sa part de l’expédition des livres à 
des écoles ougandaises, soit plus de 120 
tonnes de marchandises sur 5 ans. 
	 Ray et Joyce Lockard, membres du 
club de Beaverton et responsables de 
cette action internationale, ont été sen-
sibilisés aux besoins des écoles ougan-
daises après avoir servi à deux reprises 
– en 2003 et 2005 – comme Volontaires 
du Rotary en Ouganda : « Dans la 
campagne, nous avons vu des écoles tel-
lement pauvres que les enfants devaient 
étudier avec des arbres pour seul abri 
[ou] à même le sol dans des salles sans 
mobilier », explique Joyce Lockard.  
« Il n’y avait pour ainsi dire aucun livre, 
si bien qu’une maîtresse nous a dit  
un jour que nos livres étaient un don  
du ciel ! »

FÉvrier : mois de l’entente mondiale

LA MUSIQUE ADOUCIT  	
LES MŒURS
La musique est un langage universel ! Forts de cette évidence, les Rotary clubs 
d’Ankara-Bahçelievler (Turquie) et d’Augusta (Italie) ont pris l’initiative de créer 
un orchestre symphonique de la jeunesse méditerranéenne ayant pour mission de 
promouvoir l’entente culturelle entre jeunes gens du bassin méditerranéen : 

« Les jeunes musiciens et leur public reconnaîtront ces valeurs culturelles qui leur 
sont communes et qui aident les gens à mieux se comprendre et contribuent ainsi 
à la paix », explique ainsi Abdullah Küregibüyük, président 2004-2005 du club 
d’Ankara-Bahçelievler. 

Dans le cadre du programme des clubs contacts du Centenaire du Rotary, les deux 
clubs ont donc recruté des étudiants en musique – les cordes et les percussions 
étant confiés aux musiciens turcs, les instruments à vent aux italiens – dans les 
écoles de musique de Sicile et d’Ankara, dont l’université de Bakent qui, avec des 
entreprises privées, a financé le projet. 

L’orchestre a donné son premier concert à l’occasion de la conférence du district 
2430 à Antalya, Turquie, en mai 2005, puis lors d’un récital donné en juin à Ankara, 
l’orchestre a joué des œuvres de compositeurs italiens et turcs – entre autres Verdi, 
Puccini et Musa Göçmen – et des chansons populaires des deux pays. Une série 
de concerts est prévue en Sicile cette année, et les clubs envisagent l’organisation 
de festivals de musique classique dans un pays différent du pourtour méditerranée 
chaque année. 

Les clubs d’Augusta et d’Ankara-Bahçelievler encouragent par ailleurs leurs clubs 
Rotaract à monter à leur tour des actions communes permettant de faire la pro-
motion de l’entente et des échanges culturels. Les deux Rotary clubs travaillent ont 
enfin en projet une action qui permettrait à des étudiants en médecine turcs, italiens 
et grecs de se rencontrer et d’échanger leurs savoirs.

	 Le pays ne compte pas suffisam-
ment d’enseignants, d’écoles ou de li-
vres pour accueillir le flux de nouveaux 
arrivants provoqué par la décision gou-
vernementale de 2003 sur la gratuité de 
l’école primaire. D’après Ray et Joyce 
Lockard, on trouve fréquemment des 
écoles rurales ne possédant qu’un livre 
pour 25 élèves, la taille moyenne d’une 
classe étant de 80 à 100 élèves.
	  Le plus facile est encore de 
collecter les livres, expliquent-ils. C’est 
trouver les fonds pour les envoyer qui 
pose problème. Expédier un container 
d’Oregon en Ouganda coûte environ  
9 000 USD.
	 « Nous ne pouvons pas vraiment 
aider à former des enseignants ou à 
construire des écoles », dit Joyce  
Lockard. « Mais nous pouvons par 
contre envoyer une partie des millions 
de manuels en parfait état qui sont  
détruits chaque année aux États-Unis. »

Des enfants 
ougandais 
utilisent des 
manuels 
scolaires 
envoyés par 
le Rotary club 
de Beaverton, 
Oregon, États-
Unis.

Un CIP France-Bulgarie contribue au 
transport scolaire des enfants bulgares 
Les écoles bulgares ont 
bien du mal, dans un 
contexte économique et 
démographique difficile, 
à améliorer le taux d’assi-
duité de leurs élèves. Dans 
la région montagneuse des 
Rhodopes, à 260 kilomè-
tres environ au sud-est 
de Sofia, ce problème est 
même à l’origine de la fer-
meture de plusieurs écoles 
de villages, compliquant 
encore les conditions 
d’accès à l’éducation des 
enfants. 
	 Au cours de l’année 
passée, les Rotary clubs bulgares d’Har-
manli et de Sofia se sont associés aux dis-
tricts 1700 et 1760 (France) et au district 
2200 (Espagne) pour financer l’achat de 
deux minibus Citroën neufs pour le trans-
port scolaire de 120 enfants de bourgades 
isolées jusqu’aux écoles d’Harmanli, la ville 
la plus proche. En automne et en hiver en particulier, cet équipement permettra de 
rendre le transport quotidien des enfants plus sûr et moins fatiguant. 
	 Les parrains de l’action ont réuni les 43 816 € (53 832 USD) nécessaires en  

utilisant leurs FSD et avec l’aide d’une subvention de contrepartie de la  
Fondation Rotary de 21 600 USD. 
	 Le comité inter-pays France-Bulgarie a remis les clés des minibus à  
Mihail Liskov, maire d’Harmanli, lors d’une cérémonie à laquelle partici-
paient gouverneurs, représentants des comités inter-pays, législateurs,  
politiciens et Rotariens locaux.
       Responsable des minibus, la municipalité d’Harmanli s’est engagée à 

prendre à sa charge l’embauche des conducteurs et la totalité des coûts 
d’opération des véhicules. 

	 « Cette action est capitale, en ce sens qu’elle apporte une réponse 
à un problème important auquel est confronté le système d’éduca-

tion bulgare en cette période de profonds changements », conclut 
Kalcho Hinov, gouverneur sortant du district 2480, dont les clubs 

bulgares font partie.

Des écoliers bulgares dans un 
minibus acheté par les par-
tenaires bulgares, français et 
espagnols d’un comité inter-
pays France-Bulgarie.

Don de vie à des enfants irakiens
Ali Ayad Karim, maintenant âgé de 10 ans, et Masuma Hmod, une petite fille de un 
an, peuvent aujourd’hui prendre la vie à bras le corps après une intervention à cœur 
ouvert réalisée aux États-Unis grâce au programme Don de vie du district 6450 
(Illinois, États-Unis). 
	 Atteints de la tétralogie de Fallot, une cardiopathie congénitale qui se caracté-
rise par la combinaison de quatre lésions anatomiques – communications interven-
triculaires, sténose de l’artère pulmonaire, aorte à cheval sur les deux ventricules et 
hypertrophie ventriculaire droite –, ces deux enfants irakiens étaient incapables de 
jouer ou même d’aller à l’école en raison de troubles graves de la respiration. 
	 Pour réaliser cette opération, les Rotary clubs de la région de Chicago et la 
communauté musulmane locale se sont associés avec le Advocate Hope Children’s 
Hospital et plusieurs organisations humanitaires. 
	 Le programme Don de vie prévoit en général la coopération de Rotary clubs 
chargés d’identifier sur place les bénéficiaires de l’action. Mais dans le cas présent, 
l’Irak n’étant pas un pays rotarien, le district 6450 a confié cette responsabilité au 
Centre national d’aide de Bagdad et au Centre d’opérations humanitaires basé au 
Koweït.
	 Avec quatre billets d’avion offerts par le RITS grâce à des dons de miles de  
Rotariens dans le cadre du programme Charity Miles de United Airlines, Ali, ac-
compagné de sa tante et Masuma, venue avec sa mère, se sont rendus à Chicago le 
22 août. Opérés début septembre, les enfants étaient un mois plus tard dans un état 
de santé leur permettant de rentrer chez eux, après un bilan de santé complet. 
	 George Harris, responsable du programme Don de vie pour le district 6450 et 
pédiatre à l’hôpital, confirme ce succès : « Ces enfants vont bien mieux. L’interven-
tion sur Ali était plus compliquée parce qu’il est plus âgé. » 
	 « Avant son opération, Masuma ne pouvait pas beaucoup bouger », se rappelle 
sa mère, Anas Meftem. « Ou alors, elle devenait toute bleue. Maintenant, elle ne 
devient plus bleue quand elle rit. » 
	 « Ali avait peur avant l’opération », se souvient sa tante, Nadia Marzoq.  
« Mais quand il s’est réveillé, il était soulagé. Il peut maintenant marcher  
sans se fatiguer, et même sauter sur le lit. »

Masuma Hmod (à gauche) et Ali 
Ayad Karim, deux enfants Irakiens 
opérés du cœur aux États-Unis grâce 
au programme Don de vie du district 
6450.
Monika Lozinska-Lee/R.I.
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nes remarquées pour leurs actions quotidiennes au 
service des malades. 
	 Les quatre Rotary clubs de Comox Valley –  
Comox, Courtenay, Cumberland Centennial et Strath-
cona Sunrise-Courtenay – ont contribué à la réussite 
de cette journée, en organisant, entre autres, un petit-
déjeuner au service de la collectivité.

Lorsqu’ils apprirent en juillet dernier que des villages 
isolés de la région de Visakha Agency, dans l’Andhra 
Pradesh, étaient touchés par une épidémie de malaria, 
les membres de 10 Rotary clubs de Visakhapatnam 
City et des environs (district 3020) ont accouru au 
secours de leurs voisins. Une équipe de 50 Rotariens, 
dont 20 médecins, fut ainsi immédiatement constituée 
pour apporter médicaments, riz et couvertures dans 
les villages tribaux de Bagatha, Kondadora et Valmiki, 
à une centaine de kilomètres de là, et mettre en place, 
avec le soutien d’une trentaine de travailleurs de santé 
non-rotariens, un camp de soins médicaux.
	 En plus d’apporter une aide vitale, cette initia-
tive très médiatisée a permis d’attirer l’attention sur 
ces populations marginalisées, ce que confirme le 
gouverneur élu du district 3020, Chaya Devi Karri : 
« Plusieurs autres organisations, y compris le gouver-
nement, ont commencé à agir à leur tour avec force 
après notre réponse initiale. Mais il reste beaucoup à 
faire. Nous n’avons pu atteindre qu’un tiers des plus 
de 400 villages éparpillés dans la région. » 
	 Après la visite des Rotary clubs, le gouvernement 
a envoyé 70 médecins et 250 travailleurs de santé dans 

Des clubs canadiens contre la maladie de Charcot

Les Rotariens sonnent l’alarme 

Un rylacien qui tient ses promesses

la région. Des organisations de service privées, telles 
que le YMCA et des universités locales, ont offert 
leur aide aux villages tribaux que les conditions de vie 
rudimentaires rendent particulièrement vulnérables à 
la malaria et à d’autres maladies. 
	 Les 10 clubs qui ont su sonner l’alarme sont en-
core engagés sur place ; ce sont les clubs de Gajuwaka, 
Madhurawada, Visakha Pearl City, Visakha Port City, 

Des Rotariens indiens distribuent du riz dans 
les villages tribaux de Visakha Agency où sévit 
une épidémie de malaria.

Au printemps dernier, des Rotary clubs de la 
Comox Valley de Vancouver Island (Colom-
bie britannique, Canada) ont organisé une 
marche contre la sclérose latérale amyotrophi-
que (SLA) ou maladie de Charcot – maladie 
neurodégénérative mortelle qui se traduit par 
l’altération progressive des neurones moteurs 
qui commandent les muscles volontaires – qui 
a permis de collecter près de 14 000 CAD 
(10 000 EUR environ) pour l’ALS Society of 
British Columbia, dont les deux tiers sont allés 
aux soins des malades et un tiers au finance-
ment de programmes de recherche. 
	 Mais là n’est pas l’essentiel, comme le 
confirme John Challender, membre du Rotary 
club de Cumberland Centennial : « L’argent, 
c’est du bonus. Nous n’avions aucune idée du 
montant que nous pouvions espérer collecter. 
Ce que nous voulions avant tout, c’est sensibi-
liser l’opinion publique à cette maladie. »
	 Et de ce point de vue là, ce 19 juin 2005 
fut un véritable succès. En plus d’avoir mobi-
lisé plus de 300 marcheurs, coureurs, rollers, 
handisportifs, etc. sur les rives de la Puntledge 
River, cette journée servit en effet de catalyseur 
en incitant d’autres personnes à rejoindre le combat 
contre cette terrible maladie. Exemples : un golfeur 
professionnel organise peu après un golfathon pour 
collecter des fonds pour la recherche et le soutien aux 
malades ; avec le soutien de Rotary clubs, un bénévole 
crée des jardins pour rendre hommage à des person-

Des citoyens canadiens de Vancouver Island battent le 
pavé pour faire reculer la SLA, terrible maladie neuro- 
dégénérative.

Visakha Satellite City, Visakhapatnam, Visakhapatnam 
South, Vizag Hill View, Vizag Mid Town et Waltair.
	 « Nous devons atteindre ceux que nous n’avons 
pas encore pu atteindre », avertit Chaya Devi Karri. 
« Dans les régions les plus reculées du district de 
Visakhapatnam, des gens souffrent qui ont besoin du 
Rotary. »

En 2001, alors âgé de 17 ans, Eric 
Glustrom participait à un séminaire 
RYLA parrainé par les districts 5440 
et 5450 qui changea sa vie en l’aidant 
à prendre conscience que sa jeunesse 
n’était pas un obstacle mais un atout et 
qu’il était capable d’avoir un impact sur 
le monde.
	 Motivé par ce discours, Eric 
Glustrom se rendit en Ouganda pour 
y filmer un documentaire, Dream 
Deferred, sur les conditions de vie de Soirée-concert en Croatie

Une soirée-concert organisée le 11 
mars dernier par le club Rotaract de 
Zagreb dans le cadre de la semaine 
mondiale du Rotaract a permis de sen-
sibiliser une audience de 400 personnes 
aux problèmes auxquels sont confron-
tées les personnes victimes de sévères 
blessures à la tête et de collecter 1 671 
dollars pour la fondation Heads Up, une 
organisation locale qui soutient depuis 
1994 les victimes et leurs familles dans 
divers domaines : éducation, assistance 
médicale, aide financière, etc. 
	 Contrairement à la majorité des 
fractures, les fractures crâniennes ne 
sont pas toujours évidentes à discerner 
au premier coup d’œil, ce qui n’em-
pêche pas qu’elles puissent avoir des 
conséquences dramatiques et parfois 
irréversibles.	
	 Les décibels étaient au rendez-vous 
de cette soirée dont tous les frais – loca-
tion, concert, promotion, etc. – étaient 
pris en charge par divers partenaires 
pour une valeur totale de 8 354 USD.

	 La soirée était organisée en 
coopération avec le Rotary club de 
Zagreb-Centar qui, s’il n’est pas le 
parrain officiel du club Rotaract, ce rôle 
revenant au Rotary club de Zagreb, 
est l’un des trois clubs de la région 
qui travaillent régulièrement avec 
les Rotaractiens. « Le Rotary club de 
Zagreb-Centar, club jeune composé 
de nombreux anciens rotaractiens, est 
parfaitement conscient des possibilités 
de coopération avec nos jeunes amis », 
explique Zdenko Frid, président 2004-
2005 du club. « La semaine mondiale 
du Rotaract était une de ces occasions 
où nous joindre pour venir en aide à la 
collectivité. » 
	 Chaque année en effet autour 
du 13 mars, les Rotaractiens fêtent 
l’anniversaire de la création du premier 
club Rotaract en montant des actions 
communes avec des Rotary clubs. La 
prochaine semaine mondiale du Rota-
ract aura lieu du 13 au 19 mars 2006, 
et tous les Rotariens sont invités à se 
joindre aux célébrations. 

XL (en photo) et trois 
autres groupes étaient 
au programme d’une 
soirée Rotaract au  
profit de la fondation 
Heads Up.

réfugiés menacés par la faim, les  
troupes rebelles et la maladie.
	 C’est au cours de ce voyage qu’il a 
rencontré Benson Olivier, un orphelin 
congolais qui lui servait de guide, d’in-
terprète, de technicien du son et jouait 
l’un des caractères principaux du film. 
	 Conscient que l’éducation était le 
seul moyen de permettre à Benson de 
réaliser ses rêves, Eric Glustrom paya 
l’inscription du jeune homme à l’école 
de Kampala où il reçut une éducation 
de qualité pour… « le prix d’une paire 
de baskets aux États-Unis. » 
	 Conseiller à un séminaire RYLA 
en 2002, Eric raconta son expérience 
devant des rylaciens enthousiastes. 
Convaincu par un tel accueil, il comprit 
dès lors qu’il avait entre ses mains la 
possibilité de changer la vie de bien des 
réfugiés. D’où la création d’Educate, 
une association étudiante qui finance à 
ce jour l’éducation d’une vingtaine de 
réfugiés en Ouganda et au Rwanda. 
	 Étudiant à Amherst College 
(États-Unis), Eric Glustrom cherche 
désormais à associer davantage d’orga-
nisations de jeunes à son programme 
de parrainage. Il envisage aussi de 
développer son programme : visites 
d’étudiants américains aux réfugiés 
qu’ils parrainent, monitoring, processus 
de sélection des bénéficiaires. 
	 Pour savoir comment les clubs 
Interact ou Rotaract ou d’autres asso-
ciations de jeunes peuvent participer au 
programme, contacter Eric Glustrom à 
eric@educateafrica.org ou consulter le 
site www.educateafrica.org.

Quelques 
chiffres
	 32 317 	 Rotary clubs

	1 206 670 	 Rotariens 

	 168 	 pays rotariens

	 8 099 	 clubs Rotaract 
	 186 277	� Rotaractiens 

(estimation)

	 10 402	 clubs Interact 
	 239 246	� Interactiens 

(estimation)

	 5 992	� Unités de 
Développement 
Communautaire 
(UDC)

	 137 816	� membres d’UDC 
(estimation)

		�  Chiffres au 30 	
septembre 2005
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un entrepreneur et un professeur de 
menuiserie. Organisée en honneur du 
centenaire du Rotary, cette équipe a 
visité une plantation de canne à sucre, 
une usine de fabrication du sucre, l’ar-
boretum de Sibang et l’École nationale 
des eaux et forêts.
	 « L’EGE fut pour tous très fort 
dans la mesure où la richesse des es-
sences de bois et des échanges avec les 
professionnels de la filière ont large-
ment ouvert l’horizon de chacun, dit le 
chef de l’équipe, Jean-François Riveau, 
consultant en organisation et automa-
tisation des entreprises et membre du 
Rotary club de L’Isle Adam-Beaumont. 
L’aspect de l’échange le plus important 
pour les membres de l’équipe a été 
probablement la découverte d’un autre 
continent et les aspects « amont » de 
leur filière professionnelle. »

Les clubs réconfortent les mères d’enfants hospitalisés

Les Rotariens interviennent lors de 
l’épidémie de polio en Indonésie
En mars 2005, après 10 ans d’absence, la polio est re-
venue en force en Indonésie, avec 225 cas enregistrés 
en à peine 5 mois. La maladie s’est propagée rapide-
ment dans l’ouest de Java où le premier cas confirmé a 
été découvert puis dans au moins six autres provinces.
	 Le Rotary International est intervenu début août 
avec une subvention de 250 000 USD à l’Organisation 
mondiale de la Santé. De plus, environ deux mille 
Rotariens dont l’effort collectif avait déjà permis de 
vaincre la polio dans ce pays ont de nouveau rejoint 
les rangs de bénévoles et de professionnels de la santé 
pour relever ce nouveau défi.
	 Fin août, le Ministère de la Santé indonésien 
et l’Initiative mondiale d’éradication de la polio ont 
organisé le premier tour de Journées nationales de 
vaccination (JNV) visant 24,4 millions d’enfants de 
moins de 5 ans.
	 Plus de 700 000 bénévoles et 
agents de santé, y compris des Ro-
tariens et Rotaractiens, ont relevé le 
défi pour mobiliser et sensibiliser les 
familles et livrer le vaccin dans plus 
de 6 000 îles. Deux tours de JNV 
supplémentaires ont été organisés en 
septembre et novembre.
	 « Nous sommes plus que jamais 
déterminés à atteindre notre objectif 
d’un monde sans polio, a déclaré le 
président de la Fondation Rotary, 
Frank Devlyn, à la veille de cette 
campagne massive. Des Rotariens 
inquiets se sont organisés dans toute 
l’Asie, en Malaisie, en Thaïlande 
et à Singapour pour soutenir leurs 
homologues indonésiens durant ces 
activités importantes. »
	 Selon Ritje Rihatinah qui 
préside la commission PolioPlus 
nationale d’Indonésie, les Rotariens 

Une moisson de succès pour une 
équipe EGE française au Gabon

Au final 135 millions 
USD pour PolioPlus

Les membres 
de l’équipe 
EGE fran-
çaise au 
cœur d’une 
exploitation 
forestière. 

Le Rotary International a annoncé en septembre 
que la campagne de collecte de fonds pour l’éra-
dication de la polio lancée en 2002-2003 a atteint 
135 112 999 USD le 30 juin 2005, dépassant de loin 
l’objectif fixé à l’époque à 80 millions de dollars pour 
répondre aux besoins financiers croissants rapportés 
par les organisations partenaires, autres chefs de file 
de l’Initiative mondiale d’éradication de la polio.
	 Les fonds collectés comprennent des dons en li-
quide, des allocations de Fonds spécifiques de district 
(FSD) et de contributions de gouvernements. Les 

529 districts du Rotary 
ont participé à la campa-
gne et 22 645 clubs dans 
153 pays ont versé des 
dons. Selon la Fondation 
Rotary, 44 districts ont vu 
la totalité de leurs clubs 
tenir leurs engagements. 

Au total, 95 % des fonds promis par les clubs ont été 
effectivement versés.
	 Le district 1980 (Suisse) a effectué le don le plus 
élevé avec un total de 2,38 millions de dollars (liquide 
et FSD). Les districts 2070 (Italie, Saint-Marin), 
2650 (Japon), 3450 (Macao, Hong Kong, Mongolie), 
5170, 5340, 6440 et 6970 (États-Unis), ont versé plus 
d’un million de dollars. Enfin, le district 5240 (États-
Unis) a obtenu la plus forte moyenne par Rotarien 
(880,77 USD).
	 Vingt-huit clubs ont versé plus de 100 000 USD 
chacun dont le club de Lugano Lago (Suisse) qui 
a donné 1,9 million. Les moyennes par club et par 
Rotarien ont été respectivement de 3 594 USD et 
95,39 USD.
	 Parmi les 32 commissions régionales et nationales 
formées pour l’occasion, celle d’Amérique du Nord 
regroupant le Canada, les Caraïbes, le Mexique et les 
États-Unis a enregistré les plus fortes contributions 
avec 63 425 308,91 USD. 

Une équipe EGE (échanges de groupes 
d’étude) du district 1660 (France) s’est 
rendue au Gabon (district 9150) pour 
étudier de près sa filière bois qui est en 
pleine expansion. À l’exception du chef 
d’équipe, tous les membres de l’EGE 
travaillent dans un secteur de cette 
filière.
	 L’équipe a pu observer les différen-
tes étapes de la filière du transport des 
arbres abattus sur un terrain difficile 
à sa transformation en usine. Elle a éga-
lement découvert la composition des 
forêts locales et des essences exotiques 
propres au Gabon.
	 « Le pays est à la fois très pauvre 
mais pourtant étonnamment bien géré 
au niveau de la filière bois, dit Vincent 
Coguic, menuisier. La densité de la 
forêt gabonaise, aussi bien la taille des 
arbres que la surface occupée [et] les 
mines de manganèse à ciel ouvert, les 
mines de diamants et les gisements pé-
trolifères… L’impact de l’EGE sur ma 
vision de mon pays et du pays d’accueil 
a été très important. »
	 Parmi les autres membres de 
l’équipe se trouvaient un ingénieur, 

Un nouveau programme d’études sur la paix lancé en Thaïlande

locaux et d’ailleurs continueront à jouer un rôle crucial 
pour s’assurer que les pays de la région exempts de 
polio ne soient pas réinfectés. « En tant que Rotariens 
indonésiens, nous ne voulons pas voir notre pays deve-
nir un exportateur du virus », affirme Mme Rihatinah, 
membre du club de Bali Sanur.
	 Les clubs, districts et Rotariens de pays exempts 
de polio peuvent aider les pays endémiques grâce 
à l’Initiative d’entraide PolioPlus. Pour en savoir plus, 
consulter www.rotary.org/foundation/polioplus.

Noraseth Pathmanand, membre du Conseil Central, en compagnie de Ritje 
Rihatinah (à gauche), présidente de la commission PolioPlus nationale  
d’Indonésie, vaccine un enfant à Djakarta durant les Journées nationales de 
vaccination.

Ce nouveau programme de courte durée (3 mois) 
vise à enseigner des techniques de résolution des 
conflits à des professionnels issus de domaines va-
riés. Deux sessions seront proposées en anglais par 
ce nouveau centre qui sera accueilli par l’université 
de Chulalongkorn à Bangkok. Les deux premières 
sessions couvriront les périodes de juillet à septem-
bre 2006 et de janvier à avril 2007. 
	 Le corps enseignant sera composé d’experts 
dans les domaines de le paix et de la résolution des 
conflits et le cursus permettra aux étudiants de met-
tre en pratique les compétences acquises en cours.
	 Les candidats devront démontrer un engage-
ment envers la paix et la résolution des conflits, 

avoir un emploi et 5 à 10 ans d’expérience profes-
sionnelle dans un domaine utilisant des stratégies 
de résolution des conflits.
	 Les districts peuvent proposer à la Fondation 
un nombre illimité de candidats. Trente candidats 
seront sélectionnés pour chaque session. Il est 
aujourd’hui trop tard pour soumettre des dossiers 
pour l’année 2006-2007, mais les dossiers pour 
l’année 2007-2008 seront disponibles en mai.
	 Pour obtenir ou télécharger des informations, 
consulter www.rotary.org/foundation/educational 
ou contacter Jenn Weidman à weidmanj@ 
rotaryintl.org.

Les clubs de Holon (Israël) et de Mill 
Hill (Angleterre) se sont associés pour 
aider les enfants de pays en dévelop-
pement ayant besoin d’une opération 
cardiaque.
	 Ces clubs ont fourni au centre 
médical Wolfson de Holon 10 fauteuils 
convertibles en lits. Selon Walter Fel-
man, un Rotarien de Mill Hill, ces lits 
« permettent aux femmes palestinien-
nes d’être au chevet de leurs enfants 
après l’opération ».
	 M. Felman préside l’antenne 
britannique d’une association caritative, 
Save a Child’s Heart, qui fournit des 
soins cardiaques d’urgence indépen-
damment de la nationalité, religion, 
race et moyens financiers des patients. 
Auparavant, ces deux clubs ainsi que 
d’autres clubs de Grande-Bretagne et 
d’Irlande avaient obtenu une subven-
tion pour fournir des équipements 
médicaux à ce centre. 

	 Ce nouveau projet a été réalisé à 
l’aide d’une subvention de contrepartie 
de 1 448 USD et le club de Mill Hill 
avec organisé une soirée jazz pour 
collecter des fonds. Le district anglais 
1130 a également apporté des fonds 
supplémentaires. Les Rotariens de 
Holon ont coordonné l’action au niveau 
local en s’occupant notamment de la 
livraison des fauteuils.
	 En permettant aux membres d’une 
famille de rester ensemble, cette action 
a facilité la tâche aux familles palesti-
niennes de Gaza et de Cisjordanie qui 
souhaitaient voir leur enfant traité par 
le centre. « Cette action a été montée 
sans aucun problème et a été instru-
mentale pour permettre à ces mères  
de se reposer durant un moment  
difficile », dit Bernard Kerstein,  
membre du club de Holon.
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Des stratégies pour le développement des fonds

La commission Vision pour l’avenir de la 
Fondation s’est réunie pour la première 
fois en juillet 2005 : (au premier rang) Ray 
Klinginsmith, Frank Devlyn et Luis Giay ; 
(au second rang) T.D. Griley, John Osterlund, 
Ed Futa, Sakuji Tanaka, Duane Sterling 
(conseiller), Constant A.G.M. Tempelaars et 
Stephen Brown. 

Un rêve devient réalité
En 1980, à l’âge de 18 ans, Ravishankar 
Bhooplapur était le plus jeune membre 
du Rotary club de Dharwad (Inde). Sept 
ans plus tard, il s’engageait à aider les 
plus défavorisés en donnant une partie 
de son salaire à la Fondation Rotary.
	 Aujourd’hui adjoint du gouver-
neur du district 7250 (États-Unis) et 
membre du club de Great Neck, M. 
Bhooplapur a participé à deux Jour-
nées nationales de vaccination en Inde 
et à l’obtention de subventions de 
contrepartie pour financer des actions 
sanitaires. Il a fondé l’antenne indienne 
de Gift of Life, une organisation en 
faveur d’enfants atteints de problèmes 
cardiaques congénitaux. Il parraine éga-
lement 120 enfants indiens, leur four-
nissant eau et nourriture et finançant 
leur éducation. De plus, il a ouvert des 
centres de dialyse et de physiothérapie, 
des centres ophtalmologiques et des 
banques du sang ouverts aux immigrés 
à New York. En 2003, M. Bhooplapur a 
reçu la Citation pour services méritoi-
res de la Fondation.

	 Récemment, en compagnie de 
son épouse Jayasheela, il a versé 
250 000 USD à la Fondation et est 
devenu membre de la Société des léga-
taires avec engagement d’un million de 
dollars.
	 « Je vous transmets nos plus 
sincères remerciements pour votre 
générosité et soutien indéfectible, a 
déclaré en avril 2005 le président de la 
Fondation 2004-2005, Carlo Ravizza, 
lors d’une cérémonie d’intronisation au 
Cercle Arch C. Klumph. Nous serions 
incapables de continuer à changer les 
mentalités et transformer les vies sans 
vos dons généreux. »
	 « La Fondation Rotary est le canal 
qui m’a permis de réaliser mon rêve et 
d’aider des personnes dans le besoin, a 
dit M. Bhooplapur. Je ne puis qu’espé-
rer que beaucoup d’autres personnes 
dans le monde se rendent compte que 
sauver des vies n’est pas seulement 
une valeur noble mais une valeur 
qui manque cruellement au monde 
d’aujourd’hui. »

Un boursier s’initie au langage des conteurs
Lors de son arrivée au Caire dans le 
cadre d’une bourse d’études 2005-
2006, Eyad Houssami s’est rapidement 
impliqué dans des activités dépassant le 
cadre de ses études à l’université amé-
ricaine. Parrainé par le district 6900 
(RC Dunwoody, États-Unis), Eyad 
Houssami qui avait obtenu cette bourse 
en vue d’une immersion linguistique 
et culturelle s’est impliqué avec CARE 
Égypte et son programme de sensibili-
sation au sida.
	 Si le nombre de sidéens en Égypte 
est relativement bas, M. Houssami 
a constaté des risques potentiels tels 
que le faible usage des préservatifs, le 
grand nombre de touristes étrangers et 
l’ignorance des dangers. E. Houssami 
a interrogé des cadres de multinatio-
nales afin de déterminer le degré de 
sensibilisation au sida dans le monde 
des affaires et s’est rendu à Aswan pour 
sonder des professionnels du tourisme.

	 « Les Égyptiens ne parlent pas de 
sexualité. En conséquence, il existe des 
freins à l’éducation sexuelle », affirme 
M. Houssami.
	 Les rencontres faites par M. Hous-
sami ne l’ont pas laissé indifférent. « Les 
témoignages sont naturels et pointus 
et je les utiliserai à mon retour à Yale 
où je dois finir mes études de théâtre 
et de sciences politiques », dit-il. Il a 
l’intention d’utiliser le théâtre pour 
promouvoir une meilleure entente entre 
le monde arabe et le monde occidental.
	 Sa connaissance de l’arabe sera un 
atout. Étant désormais capable de lire 
des journaux et magazines qui « l’inti-
midaient » à son arrivée en Égypte, M. 
Houssami songe à continuer à étudier 
cette langue afin à de pouvoir écrire des 
pièces de théâtre pour un public arabe.
	 « Le théâtre est une forme de  
dialogue sacrée et efficace et un  
dialogue a besoin d’être instauré entre 
le monde arabe et les États-Unis »,  
dit M. Houssami.

Dans le cadre de ses activités 
bénévoles pour CARE Égypte, 
Eyad Houssami (à gauche) 
interroge des professionnels du 
tourisme afin de déterminer leur 
degré de sensibilisation au sida.

L’avenir de la Fondation  
à l’étude 
Anticipant les défis futurs, 
la commission Vision pour 
l’avenir de la Fondation a 
commencé à élaborer un plan 
à long terme qui déterminera 
le champ d’action et l’organisa-
tion de la Fondation à l’avenir. 
Avec à sa tête le président du 
conseil d’administration de la 
Fondation, Frank Devlyn, la 
commission est composée de 
sept membres dont des admi-
nistrateurs de la Fondation, en exercice et anciens, et 
des anciens administrateurs du Rotary.
	 « Au départ, les administrateurs étaient de l’avis 
unanime que la Fondation a trop de programmes, dit 
John Osterlund, directeur général de la Fondation. 
Tout le monde voulait simplifier son organisation et la 
rendre plus efficace mais personne ne pouvait s’accor-
der sur les moyens d’y arriver. »
	 La commission a sollicité l’avis des Rotariens et de 
dirigeants par le biais d’un questionnaire à la fin 2005. 
Avec le concours de Primer Michaels, un cabinet de 
consultants de Chicago, les réponses seront analysées 
et un avant projet sera présenté aux administrateurs en 
avril et au Conseil Central en juin. Le projet sera ratifié 
en octobre et tiendra compte des observations des 
administrateurs, du Conseil Central et des Rotariens 
participant aux colloques de zone en août et septembre.
	 « Le travail de la commission Vision pour l’avenir 
de la Fondation doit être un catalyseur pour mieux po-
sitionner notre Fondation dans un monde en constan-
te évolution et soutenir les efforts des clubs visant à 
améliorer les conditions de vie dans le monde entier », 
dit M. Devlyn.
	 Ce travail complète également le plan stratégi-
que du Rotary. « Ces deux exercices ont un potentiel 
énorme pour faire progresser le Rotary durant son 
deuxième siècle d’existence », affirme le secrétaire 
général Ed Futa.

Partager les stratégies de votre club ou district uti-
lisées dans le cadre de la campagne Un don, chaque 
année peut contribuer de façon non négligeable à 
l’atteinte de l’objectif 2005-2006 du Fonds de parti-
cipation aux programmes.
	 Par exemple, le district 7930 (États-Unis) a at-
teint 112,6 % de son objectif de dons annuels et une 

moyenne de 118,46 USD par 
Rotarien pour le centenaire du 
Rotary. La stratégie du district 
comprenait plusieurs volets :

	 •	 En devenant donateurs majeurs, le gouverneur 
et le responsable Fondation du district ont 
démontré leur détermination à voir leur district 
atteindre son objectif pour le Fonds de partici-
pation aux programmes.

	 •	 Le district a lancé un Cercle Paul Harris qui 
compte 65 membres faisant don chaque année 
d’au moins 1 000 USD à la Fondation.

	 •	 Le gouverneur a distribué des exemplaires de la 
brochure Un don, chaque année [957-FR] du-
rant ses visites aux clubs. De plus, son bulletin 

mensuel soulignait la campagne en présentant 
des faits sur la Fondation et des exemples d’ac-
tions montées dans le district.

	 •	 La conférence de district a mis l’accent sur la 
Fondation et a proposé des enchères silen-
cieuses donnant droit à des crédits Sustaining 
Members.

	 •	 Le séminaire Fondation du district a souligné 
la participation du district à plusieurs actions 
financées par des subventions de la Fondation.

	 •	 Les 47 présidents de club avaient envoyé leur 
formulaire Dons annuels au gouverneur avant 
l’échéance de mai 2004. 

	 « Chaque dirigeant de district et de club, cha-
que Rotarien a été positif, enthousiaste et réceptif, 
affirme Donna Marie D’Agostino, gouverneur 
2004-2005. Nous avons donné le maximum pour la 
Fondation Rotary. »
	 Pour découvrir des stratégies ayant porté des 
fruits, consulter http://erey.rotary.org.
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Un objectif pour le Fonds de participation 
aux programmes
Lors de leur réunion d’octobre 2005, 
les administrateurs de la Fondation 
Rotary ont approuvé un objectif de 
105 millions de dollars pour le Fonds 
de participation aux programmes qui 
finance les initiatives de la Fondation. 

	 Les administrateurs ont égale-
ment décidé de lever le moratoire 
sur les subventions individuelles à 
compter du 1er juillet 2006. Ils ont 
alloué 40 000 USD supplémentaires au 
budget 2005-2006 des subventions hu-
manitaires et reconnu les Cercles Paul 
Harris comme programme officiel de la 
Fondation à compter du 1er juillet 2006.
	 Les administrateurs ont élu  
Bhichai Rattakul comme président 
élu de la Fondation et Mark Daniel 
Maloney comme vice-président pour 
2006-2007, année durant laquelle Luis 
Vicente Giay sera président.
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Un orphelinat russe parmi tant 
d’autres
La Russie compte des centaines 
de milliers d’enfants abandonnés 
vivant dans des milliers d’orphe-
linats perdus dans des endroits 
isolés aux quatre coins du pays. 
Cette réalité-là est bien peu 
connue en dehors du pays, mais 
elle fait partie du quotidien des 
Rotary clubs russes qui font de 
leur mieux pour venir en aide à 
ces enfants abandonnés pour  
la plupart par des parents  
alcooliques.
	 Les membres du Rotary 
club d’Ekaterinbourg, ville située 
au cœur de l’Oural, rendent 
ainsi régulièrement visite, les 
bras chargés de jouets, frian-
dises et fournitures scolaires, à 
l’orphelinat du village de montagne de 
Makhnyovo. Ces visites sont, pour ces 
enfants âgés de 3 à 17 ans, une fenêtre 
sur le monde extérieur et l’occasion 
de témoigner leur reconnaissance aux 
Rotariens en leur présentant dessins et 
interprétations musicales.
	 « C’est un problème douloureux 
qui est hélas très répandu en Russie, 
explique le Rotarien Alexander Vikto-
rov, responsable des visites à l’orpheli-
nat. Pratiquement tous les clubs russes 
mènent au moins une action dans cette 
direction. »
	 Membre du Rotary club d’Ekate-
rinbourg, Ludmila Petrova se souvient 
comme si c’était hier de cette petite 
fille qui s’approcha d’elle, une parfaite 
inconnue, pour lui demander de la 
prendre dans ses bras et de la serrer 
bien fort. « J’ai alors compris à quel 

Igor Tashkinov (RC Ekaterinbourg) appor-
te un énorme panda en peluche aux 
enfants de l’orphelinat de Lastochka.

NOUVEAUTéS
Convention du centenaire en photos – (2 CD) (014-ENR) Plus de 800 photos de 
la Convention 2005 du R.I. à Chicago à imprimer. Prix unitaire : 10,00 USD.

Plan de leadership de club (Le) (245-FR) Guide de mise en place. Nombre limité 
par commande, gratuit.

Convention Proceedings (032-05EN) Compte rendu de 
la Convention 2005 du R.I. à Chicago. Inclut des discours, 
photos et descriptions des activités. (En anglais uniquement). 
Prix unitaire : 7,00 USD. 

5 sur 5 : Un guide pour votre image publique (604-FR) 
Comment communiquer les idéaux et programmes du Rotary. 
Gratuit.

Reconnaissance des Initiatives de développement de 
l’effectif (422-FR) Formulaire à l’usage des clubs pour soumettre leurs stratégies 
innovantes et postuler à cette reconnaissance. Gratuit.

Rotary Peace and Conflict Studies Fellowships – Poster (076-EN) Affiche en 
couleur. 18’’ x 24’’ ; 46 cm x 61 cm. (En anglais uniquement). Prix unitaire :  
3,00 USD.

Programme d’études sur la paix et la résolution des conflits – Guide du 
Rotarien (104-FR). Information sur le nouveau programme de 3 mois dispensé à 
l’université Chulalongkorn de Bangkok (Thaïlande). Gratuit.

Rapports annuels 2004-2005 du Rotary International (187A-FR) et de la 
Fondation Rotary (187B-FR). Rapports illustrés rendant compte des principales 
réalisations en 2004-2005, avec des données tirées des bilans comptables. Nombre 
limité par commande, gratuit.

Passez vos commandes au siège par téléphone au +1 847-866-4600, par fax au +1 
847-866-3276 ou par courrier électronique à pbos@rotaryintl.org, auprès de votre 
bureau régional ou sur Internet à www.rotary.org. Pré-paiement obligatoire.

point il est important pour ces enfants 
de se sentir protégés par les adultes », 
raconte-t-elle.
	 Entre chaque visite, les Rotariens 
et leur famille écrivent aux enfants. 
Certains ont même l’occasion de dé-
couvrir, pour un bref instant, ce à quoi 
ressemble une vie de famille : « Parfois, 
nous emmenons quelques enfants en 
ville avec nous pour deux jours, et ils 
passent la nuit dans une vraie maison », 
explique Alexander Viktorov.
	 Pour aider le club d’Ekaterinbourg 
à poursuivre sa mission, consultez  
www.uralrotary.ru/index_en.php.

EN BREF
Un partenariat de 3 ans entre des clubs britanniques et 
irlandais et l’organisation Hope and Homes for Children 
a permis d’améliorer les conditions de vies d’orphelins 
du Rwanda et d’Afrique du Sud, dont les parents ont le 
plus souvent succombé à un génocide et au SIDA, en 
leur fournissant un toit, de la nourriture et une éduca-
tion ou, pour les jeunes adultes, une formation profes-
sionnelle couplée à un accompagnement financier à la 
création d’entreprise. En 2004-2005, plus de 800 000 
dollars ont été recueillis au profit de ce programme. 

Le Rotary club de Delray Beach Sunrise (États-Unis) a 
organisé pendant un mois des manifestations autour 
du livre pour insuffler aux enfants le goût de la lecture, 
de l’éloquence et de l’écriture, cadeaux qui les ac-
compagneront leur vie durant. Chaque enfant a, entre 
autres, reçu un livre, visité la bibliothèque municipale et 
assisté à une séance de lectures faites par des person-
nalités locales. 

La conférence sur la jeunesse organisée par le Rotary 
club d’Alexandrie Cosmopolitan (Égypte) a permis 
à des étudiants de 26 pays de prendre part à des 
discussions et travaux de leadership, mais également 
de visiter les pyramides de Giza et d’autres sites renom-
més. Le programme comprenait aussi des interventions 
de Rotariens et d’experts dans les domaines de la 
communication, de la résolution des conflits et des 
Nations unies. Cette conférence a permis de rassembler 
des étudiants d’horizons divers dans une ambiance de 
coopération et d’entente.

Marcher pour PolioPlus
Nathan Auerbach, 26 ans, membre du Rotary club de 
Coto De Caza/Rancho Santa Margarita (Californie, 
États-Unis), a accompli un exploit extraordinaire : ral-
lier en 106 jours Tijuana (Mexique) à Vancouver (Ca-
nada), soit un périple de 3 500 km le long de la côte 
ouest américaine. Parti le 1er mai, M. Auerbach s’est 
joué du terrain parfois escarpé, a bravé les éléments et 
la circulation, reçu les encouragements d’une centaine 
de Rotary clubs et récolté plus de 200 000 USD pour 
le programme PolioPlus avant d’arriver le 14 août 
à Vancouver où il fit ce qu’il s’était promis de faire 
depuis son départ : S’asseoir. 
	 C’est en participant à une opération de vaccina-
tion des enfants défavorisés de Caborca, Mexique, 
que Nathan Auerbach a pour la première fois pris 
conscience de l’importance de vacciner contre la polio. 
Avant son départ, il expliquait 
ainsi le sens de son entreprise : 
« Je pense que quelqu’un de 
privilégié comme moi doit faire 
de son mieux pour améliorer la 
vie des enfants moins fortunés. »

	 Il serait aujourd’hui difficile de lui demander de 
faire mieux en effet, car pour accomplir son exploit 
Nathan a marché 8 heures et 40 km par jour, et 
consommé chaque jour un total de 4 000 calories.
	 « Le plus difficile était de repartir chaque ma-
tin pour une nouvelle journée longue, harassante et 
souvent monotone. Chaque pas devenait un combat et 
testait ma volonté d’arriver au but que je m’étais fixé. 
Mais cela en valait la peine. Visiter tant de clubs, tous 
différents, m’a permis d’en apprendre beaucoup sur 
le Rotary et ses membres qui sont la richesse de cette 
grande organisation. »

Nathan Auerbach sur 
le Golden Gate en 
Californie.


